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p contrainte; mais n’y a-til pas 3 craindre pour
» moi que ce ne foit 1a 1a voye large qui conduic
» 4la perdition? confiderezau nom de Dicaque la

’)d

oftrine qu'on vous préche , n'eft prepre qu'a

» porter & une vie molle & relachée, Luther ayang
» banni de fon Bglile tour cc quil y a d'aultere
» dans la Religion.... Je vous conjure par lc fang
» précicux que ndtre commun Sauveur 3 ver(é pour

» ¥

ous {i abondanment fur la croix, de confideres

» que le tems eft courc & la vie incerraine, que
» fous ne pouvons pas nous prometee le jour de
» demain, peut-&tre que dés aujourd’hui nous en-
» tendrons cette trifte parole. mettez ordre a wos
w effaires , cat demain vous monrrez.
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»
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3
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» Mes daets amis, croyez moi ; VEglife vivifiante
de Jefus- Chrilt eft une; quoi de plus fage (elom
Dien, que de préferer une Eglife [i uniforme
dans {a ctéanece 4 une Bglile fi patragée dans (8
do&rine ; Une Eglife wifible en tous tems, A une
Bplife invifible pendant tant de ficcles : Une
Eglife certaine en tout point, 3 une Eglife ol
lon ne trouve pas dequoi (e raffuter. Ames ra«
chetées du fang d'un Dica, & qui vous fates i
cheres, faites dés - a. prelent ce que tant de per-
fonnes,a l'arcicle de la more, euffent voulu avoit
fait. . . . . Confiderez cct aimable Seuveur les
brasétendus en Croix pour vous y recevoir's ren-
dez gloire 3 Dieu, rentrez dans le {cin de la vraie
Egli(e, qui n’a rien plus & cckar quede vous raf<
fembler fous fes ailes.
Voici comme Mr. Nefler termina fon difcours:
Adorable Crucifié, qui venez de refufciter pour
nous, gloire & lolianges éternelles vous foient
renduds, comme au Pere, & an St Hlprit, d'a-
voic pristant de foin de mon ame: de m’avoit

. mis en écat par la toute-puiffance de votre gras
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